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Fêtes du Xe Anniversaire 
de l' Association des Elèves de l'Ecole .Spéciale de Commerce 

Les camarades Jean FRÉi\IIT, B.\RB.\POC'\: et CTIROFLÉ. 
Auteurs de "King. Queen et Co ... 

L'Historique de l' Association des élèves 
de l'Ecole spéciale de commerce 

Au début de l'année 1901, M. O. Orban, 
profcsse\u· à la faculté de droit et à l'Ecole 
supérieure de Commerce, école qui n'avait 
a lors que quelques années d'existence, pro­
posa aux licenciés et aux élèves de (;ette éco­
le de fonder une association. Le but de cette 
association était, non seulement de resser­
rer les liens de camaraderie et de solidarité 
de sies membres, mais aussi d'étendre e t 
d'approfondir leurs connaissances, en orga­
nisant des conférences, des visites d'établis­
sements industriels et des excursicns scien­
tifiques. 

I.e projet mis à l'étude, il fut décidé que 
deux associations distinctes seraient fondées: 
la. première ne groupant que les licenciés, la 
seconde ne groupant que les étudiants. L'ini­
tiative fut heureuse, cM· les nou,·eaux e>rga­
nismes ne firent que prospérer. L' Associa­
tion des Licenciés sortis de l'Université de 
Liége, présidée par M. Béthune, a pris une 
extensiWl vraiment considérable: elle réu­
n~t la yresque. totalité des diplômés de l'U­
mver~1cé de LH~ge, compte parmi ses mem­
bres protecteurs nombre de personnalités 
marquantes, possède une bibliothèque remar­
quable, est abonnée à quantité de journaux 
et revues et est affili1~e à un grand nombre 
de wciétés scientifiques. Elle a égalemeût 
installé un véiritable buireatr de placement 
pour les nouveaux licenciés, qui a donné 
d'excellents résultats. 

Quant à l' Association des E lè\ es de l 'Eco­
lc sprciale de Commerce, elle a montré, mal­
gré une sphère d'action beaucoup plus res­
treinte, une vitalité de tous les instants et 
continuellement croissante! Qu'il nous suf­
fise de dire, pour le prouver. que l' A. E. E. 
S. C.cÎ qui comptait une dizaine de membres 
loTS e sa fondation, en comptait, cinq an;, 
après, plus de soixante et, en 1910, près de 
150 ! Elle fut successivement présidée par 
l\fM. C. Duchesne, V. Ancion, R. de .Malzine, 
\Vautier, Ledent, E. Gilson. H. Schmits. P. 
Hurgen, Ch. Chantraine et H. Grafé; ~f. le 
professeur Orhan fut longtemps le président 
d'honneur; M. le professeur '.\Iahaim le rem­
place depuis un an. Un comité de patronage 
composé de presque tous les professeurs dé 
!'Ecole Spéciale de Commerce ainsi que de 
nom~reuses notabilités scientifiques, com­
r:ierc1ales et industrielles, lui apporte un con­
ttn~el encouragement moral et pécuniaire. 

L'inlassable activité de ses membres s'exer­
ça dans tous les domaines. 

Les nombreuses conférences qui furent or­
R;anisées, fuTent toujours suivies par de mul­
tiples auditeurs, qui eurent le plaisir d'ap­
plaudir à plusieurs reprises MM. les profes­
seurs Orban, Van der Smissen, Notermans, 
l'avocat Gullikers, les camarades Bourgui­
gnon et Demanet, etc., etc. 

Les excursions projetées furent toutes ab­
solument réussies, tant par l'intérêt des vi-

sites que par le nombre des participants ; 
dans le courant de 1910, les membres de l'As­
r.ociation visitèrent notamment la Fabrique 
Nationale d'armes, Cockel"ill, le Gazomètre, 
les établissements Lempereur et Bernard, 
Magis et Henne, Mélotte; ils visitèrent aussi, 
sous la direction de ?Il. le professeur Muller, 
le l\lusée commercial, l'Institut de Bibliogra­
phie et les Instituts Solvay, à Bruxelles. Une 
double vi;.ite au Musée ethnographique de 
Cologne et à l'F.cole sup<!rieure de Com­
merce de la même ville, fut dirigée par M. 
le professeur Halkin, et obtint tout le succès 
désirable. Actuellement, un projet d'excur­
sion à Londres est à l'étude. 

De plus, I' Association s'est toujours occu­
pée de bienfaisance: des représentations de 
gala données clans les principaux théâtres 
de Liége lui ont permis, à maintes reprises, 
d'apporter son obole aux malheureux. Elle 
parncipa aussi d'une manière effective aux 
manifestations <le srmpathie organisées, en 
1905, en l'honneur du Comité français de 
l' Exposition de Lit<ge; en 1!>09. en l'hon-

M lle VALÈ RE 
Premier rôle du vaudeville des Licences. 

neur de M. le recteur Thir}'; en 1910, en 
l'honneur de l\I. le profo~seur Nihoul. 

· Vieille de 10 ans, I' A. E. · E: s: è. ~eut 
commémorer ses deux lt:sttes par d'éclatantes 
festivités .•• 1 Il y aura Congrès, représent9.· 
l:ion théâtrale, banquet, punch, bal, etc., etc., 
tcuta -ta lyrs quoi t 

L lcenees.. . for ever ! 

-~~~~~~~+~:......~~~~~ 

U~IVERSITÉ DE LIÉGE 

Programme des Fêtes 
A. E. E. S. C. (Licences). • Xe ANNIVERSAIRE. 

JEUDI 2 FÉVRIER 
·A IO lieu·rss, place d<' l't1nh·crsité. Réunion 

pour la réception des Délégués. Champagne 
d'Honneur. 

A 2 1/2 Tieures, Salle Aritdémiqur, 

Première séance du Congrès des 
Etudiants en bcïences Commer­
ciales de Belgique. 

A. 7 /Jeures. BANQUET à l'Hùtel dt> l'Europe. 

A li Tieures, Tour du Carré. 

A li r/2 heures, GRAND BAL dans les Salons 
de l'Hôtel de l'Europe. 

VENDREDI 3 FtVRIER 

A 10 heures, Salle Académique, 

Deuxième Séance du Congrès 
A '.? r/'.? heures, Salle Académique, 

Clôture du Congrès. - Conférence 
A 8 lteures, au Trianon Pathé, 

ba eoll)mèr~ de f1a11~v 
G1'r111de 1'ev11e Est11dir111ti11e e11 3 actes 

et un Prologue 
de Jean Fnù~tY, B,\RJJAPOUL et J. ROFLf, 

KING. QUEEN & C0 

l' audeville Est11dfrmth1 eu 3 actes 
des mêmes auteurs. 

SAMEDI 4 FÉVRIER 

A 9 1/2 lte11rts, 

Visite de la Fabrique Nationale d' Armes de 
Ouerre de Herstal 

A 2 r/2 heures, Pol'ssF.·CAri,. - CONCERT 
AU RÉGI~A. 

Progr.wime A rtistiq11e et Est11dia11/in 
25 o/o de réduction sur les consommations 

A 9 heiim, PUNCH MONSTRE. 
A u r/2 limres, BAL TABARIN à Cointe. 
Prix des participations ~énérales (sans ban-

quet). Etudiants 5 francs; bourgeois io francs; 
oanquet 5 francs (supplémentaire). 

Le Comité des Fôtes : 
Le Président, 

Marcel PoLA!N, 
Le 1' ice· Président, 
Manuel Dm,,, n.r.. 

Le Trésorier, Le Secrétaire, 
Jean KP.Y,\ERTS. Léon FAWAY. 

Les Commissaires: P:u1l Mottart, Léon Le­
febvre, Eugène Debain, l\faurice Roos. 

Congrès des Etudiants 
en Sciences commerciales 

Questions pto />osées 
1. L'utilité d'un congrès périodique d'étu­

diants en sciences commerciales. 
2. Raisons du revirement actuel en faveur 

des études commerciales autrefois moins 
considérées. 

3. L'enseignement des langues vivantes 
aux Ecoles de commerce de Jklgique. Desi­
derata. 

4- Moyens pratiques, pour les Licenciés, 
de se mettre au courant de la technique de 
!'Administration des différents commerces 
e~ industries. Visites aux u!'ines : adminis-
t ration techniq uie. · 

5. La division, en deux sous-é!'reuves, cle 
l'examen pour le d iplôme de icencié en 
sciences commercia les. 

La liste des questions n'est pas l'imitative. 

, 

EN MARGE DES COUR.S 

A une Conférence 
La salle esl pleine. Les clames papotent 

et Tegardem les derniers anivants qui pé­
nètrent cfans la gy.ande salle. Des messieurs 
lisent, à lYras tendus, la gazette du soir, 
•outes feuilles dehors. 

*** 
Les cha1>.eaux s'enlèvent. On applaudit. 

Qu'est-ce dmlc? Quelques messieurs, r<'ciin,. 
g-0tes noires et l'air s.é'vère, entrent . 

• \[al?r6 moi. je cherche parmi eux le con­
damne à la silhouette dassiriue : tête ras<!e 
et •hemise échancr6e. car on dirait l'arrivée 
des aides de M. Defoler. - Maca·brc ! 

*** Deu.x hommes noirs se s.on:t <l.Ptaohé-s du 
petit g,rou,pe in-qu~tant. Ils mont~ll<t à la 
tribu-ne. L"un, qUti ne confiérenci.e pas, JX1rle 
de l'autre, qui va conférencier. 
Ce ne sont que festons, re ne sont qulnstra­

[gales. 
Le con.férender a t-ous les mérites. ll est 

ceci, n'est pas cela. 11 a créé tel le chose, dr· 
moli tell~ autre. 

Pendant ce temps, l'autre, (<'•lui qui ne 
parle pas en<:ore, bien qu'il soit venu tout 
exprès pour le faire - cr i)arlcra-t-il en fin 
de comnLe? - !)~ vç1se un verre J'-::'-'ü b~,1 
rempli, auquel il ne s'abreuve-ra d'aille\Jrs 
1>as. essuie le cristal de ses lorgnons, terni 
sans doute par l'épaisse fumée de l'encen­
!ioir qu'a.Rite à côté de lui son présentateur, 
(!Xamme en connaisseur les têtes de ses fu­
turs auditeuTs, puis met en ordre ses pa­
verasses et ses notes. Quel air détaché il 
pren<I ! Ah l la louange ne pèse guère aux 
grands h-0mmes. 

*** Enfin le conférencier a commencé. - Il 
n'est jamais trop tard pour bien faire. L'at­
tention est grande : tous ont les ~·eux fixés 
sur lui et l'on lJoit ses paroles. C'est beau, 
l'él<>ct.uence ! ... 

Mais quelqu'un se glisse sile.ncieusement 
par l'ent<rebâillemcnt d'une llortc cléirobée. 

Alo.rs le conférencieT, la conférence:, la ca­
rafe d'eau, les hommes noirs n'existe:n.t pùus: 
tous les regards se tournent vers le ~·etar­
data.ilre qui. sentant l'examen dont il e1St l'o~l­
jet, s'attache à ga.gner sa pla'ce snns bruit, 
- en accrochant une chaise qui rebondit sur 
les gmdins avec fracas! l\V ALRAJ..J ... A. 

Liége ... Poteaux 
« Plus il y en a, plus c'est be!lu. » 

L'étranger qui visite notre \'ille s'extasie 
sur la véJ<état10n plutôt étrange qui se pro 
pag~ le fong des lignes de tramways 011 
s'implante au milieu de nos places publiques. 
La plus a·ncienne <le ces nlantes remonte à 
l'établissement en notre \'ille des trams éle'"· 
triques. 

On ,;t peu à peu germer, grandir et sur­
tout se muhiplier une sorte de cierge du 
Mexique, plante étrange portant, en dt<pit de 
toute loi scientifique, une fleur de lotus à 
son pied et au sommet ... <les feuilles d'acan­
the! Cette plante exotique, soigneuseme1t 
cataloguée dans l'ordre des cléodium po· 
teaux », fut l'objet .de plus d'une protestation 
et, dans les joumeaux de la cité, d' arliclei:: 
timidement imprimés. 

Mais à peine ces plantes en fleur, que i::or­
lit de terre une espèce nouvelle de champi­
g:non blanchâtlre, marbré et à ch:wcau gris. 
Ces derniers furent d'une multiplicatio11 
moins rapide, appartenant à 1'ordre - plw 
perfectionné, <L'ailleurs - des «aubettes » . .En 
revanche, ils s'installèrent en des lieux bi­
zarres. Ici, agrippés au flanc d'une pentt' 
rapide, en dépit des lois de l'équilibre sta 
hie, instable ou indifférent; là, accrochés à 
la berge d.U fleuve, comme y puisam la sève 
nutritiYe par un maigre tronçon cylindrique 
plongeant dans l'onde verte. 

Une .troisième espèce ne tarda pas à édo1e 
et se classa illic-0, dans la famille des cEl·~c­
tricpostes •· Leur rntondité tendant vers la 
verticale et Jeurs f1ises ~réco-liégcoiscs ne 
manquère!1t pas d'embellir notablemcm nos 
vastes - mais combien nues - places publi­
ques, en étalant sur leur flanc rebondi une 
multitude bigarrée de tableaux aux coulC'u,.s 
et: formes variées du plus ch:itoyant effet. 
Cette végétation intempestive n'en resta pa~ 
là et fut bientôt dominée par des cèdres lié­
geois de la classe des apylones, familles des 
«Toureiffel >, qui étendirent majestueusement 
leurs innombrables branches au-dessus de la 
ville fière de sa flore. 

Nou;; .ne parlerons guère de cetl'C espèce 
bizarre d'araignée aux multiples corpuscules 
et aux tentacules envah.isseurs, parcourant 
Les rues, trâversant les esplanades et sem­
blant former au-dessus <le nos tt!tes un ré­
seau illextricable, suspendant ainsi en toue 
endroit les terribles foudres cl'e Ju11ite'r. 

Enfin, une. es_pèce plus rare - la dernière 
espérons,le - plus compfü1uéc et anim('e, 

<:elk-ci, vient de fa:re son apparmon. Nous 
n'en possédons encore..qu'un exemplaire d'au. 
tant plus curieux et digne d"admintion. Il 
nous indique le temps, la températmre Je: 
zones tempérées et, par deux cadrans lumi­
neux, l'heure exacte. Mais, hélas 1 ces deux 
pendules se tournent le dos, s'efforcent par 
antipathie de ne pas marcher ensemble. Sur 
ses sôtés, défilent, au milieu de grincement: 
sonores. une intéress341te suite de tableaux 
C'est de Ja colonne réclame, le der.nier cri, 
que je veux parler. ELGE. .... 
L'esprit des autres 

Connais-toi toi-même. 
T1ouvé dans la <lemiè.re chronique musi­

cale de l'E. L. : 
« L'ouveri.ure No a. (fichfre, quelle anato· 

»mie!) d~ Léonore, de Beethoven terminait, 
» couronnait le pro.gramme. Eu effet, avec ce 
» morceau ( ! ?) Beethoven est arrivé au som­
» met de l'ouverture ( ! ? ! ?) » 

Sacr6 .petit. Ange <lu Paradis, va 1 Que 
sera-ce au Printemps! 

* * * Dans le même nuiné-ro, rubrique \'ers : 
• Tom passe. • 

« Ah ! ben non alors, ma vieille Blanchette, 
11mt nP p.1.'·•P T'1\!'. ] ~ vt>uv b.:en goher <le~ 
huitres, mais pas quan<l elles contiennent 
des perles d'u<ne dimension et d'un orient pa· 
reils : 
Cn éclair a brillé ... nous pensons le tenir 
C'est en vain... . (tu parles!) 

ëiu(j~ii.~.e~·tre le monde et les monts ... un 
... ... ... ... ... (abîme. 

Ce que ça doit être düficile de jeter ... un 
abime, surtout s'il est profond! R. 

La •kmgueur du camarade nous oblige de 
le couper en df'ux et <le donner la snite :1 
l'autre page. 



Henri HEUSE 
Le champion des an'tiflamingants 

Trésorier de la F. E. L. D. 
Commissaire de l'A. E. D. 

La question flàmingante 
L'intolérance des Etudiants flamingants 

Nous 11ublions avec plaisir les lignes sui­
vantes du camarade Buisseret, auteur de 
l'affiche que les étudiants flamingants ont 
airachfo des valves. 

Cama'fade ·rédacte'Ui-. 
A votre interview de samcdti passé, j'a:i 

r>romis une réponse écrite . . C'est avec grand 
~)laisi;r que. je m'exécute. 

*** 
Tout d'abord, voici le texte de l'affiche 

que je fis :ipposcr aux valves, vendired·!, 
vers midi, au nom de nos .cairnanuks parti· 
sans de la liberté des langues : 

" Une grande mani/rstation aura lieu à 
Liége, dimanche, pour protester concre les 
r\Ct:s du flamingantisme. Plus de 200 Bru­
x~llois, des groupes nombreux: venus cl' An­
vers, Gand. ~ions, etc., y prendront. pa.t. 

• TI e~t inutile de ra1ppele;r à des unl\'ers1-
taires nos griefs en matière d'enseigne­
ment. 

u La loi Franck-Segcr!" obligr tous les en­
fants nés en Flandre, qui font leurs études 
moyennes dans un établissement du pays 
flamand, à subir le régime flamand. L'en­
fant de pu.re race wallonne qui s'est avisé de 
naître à Sotteghetn ou à Poperinghe e. se 
présente aujoU'I'd'hui à l'athénée de Hasselt, 
11r jleut dollc échapper au jargon de M â­
nwel /fiel et de M. Van Brussel. 

» Les bourreaux des Polona~s et des Lor­
rains ont trouvé d-es •5mules <lans la Bel­
g·iquc flamande. Partout, le pangCil'IIlanisme 
s'impose avec les mêmes procédés : l'into­
lérance {'t la force brutr.le. 

» La Coustitution es-t violée. 
» La Eberté des langues, l'une des formes 

de la l.iht;>rté de la pensée, est anéantie. 
» Demain, une vaiguc «Vlaamsche Hooge­

school » effacera l'Université de Gand de la 
carte de la civilisation. Demain, ce foyer de 
vie et de lumière ne sfra plus qu'une veil­
leuse dignotan•t sur le tombeau de la Flandre. 
Demain, l'un des veux de l'enseignement na­
tiN1al sera crevé,· 1.a flp\gique intellectuelle 
sera éborgm:c par les Barbares du ~ord . .D~­
main, no!' frères de langue française, \'lCh· 
mes de-; hasards de l'accouchement, seront 
trai11és par centaines à l'abattoir germanique. 

,. La \\'allonie ne tolérera pas ce nouveau 
crime de lèse-patne et de lèse-humanité. 

• Cc n'est que par la tolérance et la liberté 
que L1 Eclgique peut rester une monarchie 
CC'Otralis~ et ne pas se transformer, au mi­
lieu du sang et des ruines, en une fédération 
républicaine. 

• Messieurs les Sous-Prussiens, choisis­
sez! 

• Quant à nous, étudiants de la grande. Gni­
scrsité de \\'allonie, nous sommes unamm:es, 
puisqu'il s'agit de <!~fendre la cuJ.turc Janne 
et la liberté des citoyens. 

» Pl\lsieur:; Cerclés universitaires onl déjà 
décidé d'ur1;cnce de participer au cortè~e. 
Pas une seule Association ne voudra se dis­
tinguer en manquant au rendez-vous et nous 
sommes co'llvaÎ11Cus que les occupations ab­
sorbantes de ses membres n'empêcheront 

pas notre vieille Harmonie de prendre la tête 
de notre armée. Jamai~ nos bannières. n'au­
ront été. déployées pou'.!." une plus jus·t-e cause. 

• Mais vous aussi, sauvages, indépendants, 
excentriques, vous tous, étudiants sans Cer­
cle et sans drapeau, et vous encore - lnst 
11ot lcast - charmantes -escholières qui se­
mez un peu de clarté et de grâce dans les 
corridors ternes et les auditoires moroses, 
vous serez avec nous dimanche (29 janvier), 
à une lteure et demie après-midi, dans la 
Cour du Palais. 

• On se rendra en con>s au Passage-Lemon­
nier, où un meeting est annoncé pour udeux 
heures.• Ainsi les manifestants pressés pour­
ront se rtncllfe libres au bout d'une demi­
heure à 11eine : les absents seront sans ex­
cuse. • 

*** Same<ii matin, dès la première heure, quel· 
ques camarades flamingants, après s'être ad­
ministré cette médecine en une lecture super· 
ficielle, se sentirent pris de coliques et se 
précipitèrent, parait-il, da'Qs le bureau d'une 
haute Aute.ri.~ acaùémique. Dans leur phi­
lanWuopie, il:; exigeaient qu'on épargn:it à 
leU:rs camarades belges et étrangers cet épou­
vantable remède; peut-être aussi craignaient­
ils que le bon public n'acr1uît certaines no­
tions nouvelles que l'on s'efforce de cacher à 
lia •Wallonie. 

Il est notoire que, soit complicité, soit 
faiblesse, les autorités de ce pays n'ont rien 
à refuser au Lion Noir. Par bonheur, 1-e cou­
rage civique, vertu fort en honneur... e11 
1830, lrouve parfois des défenseurs : l' Auto­
rité académique refusa tout net de se plier 
à ces exigences. 

Et néanmoins, - admirez l'élégance du 
gcslc, - la redoutable affiche, que l'estam­
pille officielle, à défaut du respect de la pen­
sée d'autrui, aurait dû protéger contre cette 
disgrâce, fut làchement arrachée quelques 
instants plus tard. 

*** 
Sans doute, ces messieurs auraient pu se 

C"ontenter de réfuter, dans le style digne et 
)londfré qui caractérise, on le sait, tous 
leurs écrits, les allégations de leurs adver­
saires. Mais voilà, une seconde affiche ris­
quait de mettre en relief l'inanité de Jeurs 
prétentions. 

Ils ont préféré me donner raison par leur;; 
actes mêmes, en employant les procédés que 
je signalais et qui sont ceux de tous leurs 
pareils: «intolérants» . ils le furent en re­
fusant à leurs contradicteurs le droit de ré­
véler les monstruosités de leur doctrine; 
«brutaux•, ils le furent tout autant, puis­
que, après avoir recouru en vain à l'arbi­
traire admin istratif, ils firent arracher notre 
affiche par je ne sais quelles mains serviles. 

« J'ai tort, donc je me f;îche. La fig1.1re 
de mon voisin me gt·ne, donc je la lui casse. » 
Allez disruter, je vous prie, avec des gens 
qui, à défaut d'arguments, en appellent à 
la gcndarmcric ! 

* * * Chose étrange, agressifs à l'égard des 
autres, on les voit fort chatouilleux lors­
qu'ils sont eux-mêmes en cause. Leur épi­
derme est devenu si sensible, depuis que 
les pouvoirs publics ont pris l 'habitude de 
les mettre dans du coton 1 · 

Si la contre-affiche qu'i ls n'ont pas osé 
faire av:\it appelé notre langue « le jargon 
de Racine ou de Voltaire », nous aurions 
tout simplement haussé les épaules. ·Eux, 
« Je jargon de :\f;lnuel Hic! et de M. Van 
Brussel » les fait bondir. C'est qu'à leur 
corps déf en da nt, ils sont bien forcés de s'a­
vouer qu'entre Mânucl et Racine, entre 1'.f. 
\"an Brussel et Voltaire, il r a tout de même 
de la marge. 

Ce qui les chagrine aussi, c'est « Bar­
bares du ~orcl •, « abattoir germanique > 
et, je pense, « Sous-Prussiens •. 

J'en suis désolé. Mais mettre les mots pré­
cis à leur place exacte. cela s'appelle tout 
simplemcm frrire en français; Pt toutes les 
criailleries des chiens à qui l'on marche sur 
la queue ne m'cmpêrl>eront pas de prét.;rer 
la netteté et la franchise du sn-le à la mol­
lesse d'une phrnse l1masc:ulée. chargée âe res­
trictions et farcie d'adjectifs. J'appcile un 
chat un chat rt ne trom•e nas d'autres termes 
que ceux qui pirtuent ces :\lessicurs, pour dé­
signer les imitateurs. encore timides, Dieu 
merci! de la tyrannie à la prussienne. ni pour 
stigmatiser lcs établissements oi1.malgré leur 
résistance, des cnfants sont trainés comme 
u.n bé-tail pour Nrc livr<- à je ne sais quelle 
charcuterie de l'intelligence. 

Oui se sènt morvcux se mouche. Pas un 
\Vallon. je vous en r6poncls. ne se reconnaî­
trait dans un foctum où l'on parl"'rait de 
« B~rharcs d11 Midi ». F.n lisant « Barbares 
du Nord », nns flamingants ont cru se 
trouver dcvant lrur armoire à g lace. 

* * * Je ne crois pas avoir un mot à retirer de 
rettr affiche loyalement signée de ma main. 

:\lais surtout, je maintiens les idées que j'v 
exprime et dont je revtndiquc toute la res­
ponsabilhé. 

Je maintiens que, si la loi doit exiger des 
futurs universitaires un minimum d'in,,truc­
tion, et. à cc titre peut imposer, même aux 
\\'allons, la connaissance de la langue néer­
landaise, il est vrai au5si qu'elle n'a pas le 
droit d'exiger que l'on emploie cette langue 
pour acquérir trllC's et tellel> notions· elle 
peut l'imposer comme objet. non c~mme 
morcn d'études. 

Je maintiens que la récente loi Franck-Se­
gcrs impose l'usage du hollandais à certaines 
catégories de Belges et qu'ainsi cette loi est 
contraire à l'art. 23 cle notre Constitution : 
« L'emploi .des. langues u~itées en Belgique 
cst f?cultat1f; 11 ne peut ctre réglé que par 
la 101, et seulement pour les actes de l'auto­
til:é publique et pour les affaires judi­
ciaires >>. re maintiens qt.l~ la vi<?lation de la Consti­
tution nous conduira logiquement à la ruine 
rie l'uuité nationale. 

Sur ce terrain-ci, qui est celui de la raison 
pure, et en dehors de toute considération 
de po!lticmc ou de sentiment, je défie qui que 
ce soit de .me co.mbattre. à moins que les 
lourdcs pla1sa11tcnes, la lutte à main plate. 
les boi.tcs de gendarmes et les actes d'une 
sournoise malveillance ne puissent passer 
pour des arguments. 

*** Reccl'ez, camarade rédacteur l'exJ>ression 
de mes sentiments d'amitié, ' 

A. Bt:ISSERET. 

LA POLITIQUE 
EN BELGIQUE. 

L'i!1terpcllation Buisi;et et consorts n'a oc­
cupe qu'une 5-e'ule séan{'.e. Le ministre <les 
Sciences et des Art~ s'est a.cl.;oitement ti>ré 
cl'~mharras. r1. a mc;>ntr<é p11esque de b . bonne 
gracc et a s1n·g1uhèrcroent c<Jntrast.6 avec 
«celte. cspèçe de cadavre» qui le précéclait. 
L~ cl1scu•ss~o n _rciwendrn dans cieux mois. 
Lon 1~'6vo1t des mai nt·Cn'.lnt, le 1·etra1Î.it du 
refus. 

*** M. Franck .a clé1,osé .sur le bureau de la 
Ch11mbrc_ une mterpellat1on relative à l'affaire 
de Flessingue. 

L'ac,ualité de rettc affaire grandit chaque 
Jour La presse ru!>Se, la dernière. vient de 
s'en oc.c.upcr ëgaleme.!lt. Elle préténd que la 
1~cu.ralné de !a -!Jelg1que est menacée, que 
l 0-llcmagne ~ ~git pas comme elle de\•rair le 
faire .. D.:s opm1ons qu'elle émet, il nous faut 
retc!11r ce!le-c1 : La Russie se montre très 
parlls_an d 'l!nc conférence entre les puissan­
ces s1gnata!res de l'acte de 1839. Cette atti­
tud_e est nettcmen~ fa1·orable à la Belgique. 

. En Hollande, d autre part, le nouveau mi­
nistre de la guerre s'e:;t montré très µartisan 
du S):stèmc de défense cotière actuellement 
soumis aux Chambres. 

EN FRANCE 

.c'.est la ,~l<:rniè,re f.ois,. tout semble }e faire 
non~· Clll il. sera parle de la question des 
~ qu111ze m.1lle » 9ui a donné naissance à 
tant de pla1santcr1-<.:-s, d'artic:Ies, de diiscouTs 
-électoraux. 

A la séa 1~c~ <le la Çharnbre du 26 j3111vi·'CT 
une ~ropos1l1on de. lot, tendru111: à VQiJ[ l'in­
dcm01té par,lemcnta1rf' rédùite à 9.0CO f.ran.cs, 
a ~té c)éposce sui: le bui~au. L'wrgence a été 
déclan·c .. On a ~hscuté et voté lie jour même 
Les « quinze mille • restent acquis aux dé. 
Pillés, cc qµ i n'est <1µe }uste. 

Les loustics n'en riront iilus. les candidats 
n'en parleront plus. 

Quie les premiers che.rchent aux seconds un 
autre argument plus consistant pour h pro­
pagande de 19H. 

Ce débat a forré M .. Briand à prendre la 
paro\e d~ns une quesuon d'ordre intérieur. 
Sa ~1tuat1on de chef d.u cabinet lui imposait 
le s1lcnc<;. Il a su faire com1>rend.re raison 
a1~x part!sans et a_ux auteurs <lu projet de 
1~1. li .1~1 a montre tout cc qu'il y au.mit 
d humiliant pour des députés à a1~ouYer 
ces vues. 

*** 
L'in~orpcllatio1) su~ la C. q. T .• ainsi que 

nous.! avions prcvu, 11 y a qum1Ze jou~s, s'est 
termmée paiT un ordre du jour appuyé par 
le Gouvernement et voté à une P'rosse ma­
jori~. Tl laisse pre&quc le ~amp libre au 
cabmet. 

EN ALLEMAGNE 

A propos de la Constitution de l'Alsace· 
Lorraine. 

Le chancelier Bethll'\ilnn-Hollweg a pro­
noncé, au Reichstag, un discours t<rès re-

L'ETUDIANT LIBE~. 

marqué. 1l est lo,·al, sérieux, préconise le 
S. U. pour l'Alsac<·:Lorrainc montre la direr­
tion de la lJOlitiquc bismarckicnne. 

L'Allemagne n'Ut le- bien des populiations 
annexées, mais les movcns qu'elle chois'.t, 
pour atteiJ1drc son bu:, sont-ils bons ? A son 
point de vu<', évidc111mc1!1 oui, mais au point 
du vue qes plus d1rcctemmt intéressés, je 
ne le crois pas. 

Cc proie.t dlC.l Constitution, que veut-il sinon 
«une apphcat1on ï> lus alarma1lte » du ré.gime 
a<'luel? Il tucrn le partku l11risme de l'Alsace­
Lorrahlle, il empêchera les rc1•endications <les 
populations rcst«ls fsançaisrs de cœur <le se 
faire jour au Reichstag. TT. HEUSE. 

XV0 Anniversaire 
Dl? L.1 

Fédération des Etudiants Libéraux=Unis 

VENDREDI 10 FÉVRIER 

A 3 lteures. 

Au File/ de Sol.:, rJ, rue de !'Harmonie, Vernis· 
·sage de l'Expo~ition c\c dessins politiques 
et estucliantins .. 

A -f. I/-f. heures. t 
Réunion au Terminus pour chercher les délé­

gués à la gare a'"'" la fanfare. 

A 5 heures. 

RÉC1':1'1'1oN, à la gar(' des Guillcmins, des clélé· 
gués de Paris, Lille, Nancy, Aix-la-Cha­
pelle, Bonn, Bruxelles, Gand, Mon·s, 
Gembloux, A1wers et Verviers. - Cortège 
estudia11fi11 :l.\'CC le concours de la Fanfare 
Libérale. 

A 6/ie11res. 

Vin d'honneur au Terminus, boulevard d'.\noy 

A 8 heures. 

Réception au Champagne au Co11ii11ental, place 
Verte. par « J'.\ssoriation Libérale» et 
« L\ssociation Progressiste. » 

A IO heures. 

Soirée estudiantine au Terminus. Gui11daille. Con· 
cours d.: cha11s1ms i11édifts. Nombreux prix. 

SAMEDI 11 FÉVRIER 

A IO lwwes. 
Ouverture du XUI•· Congrès Natioll(r{ des Etu· 

dianfs Libén111.r de Belgique, à la Salle des 
Comtes d<' 1'Ié•an, rue Mo11t-$aint·Martin. 

A 2 T1e11res . 

Seconde séance du Congrès, en la même salle. 

A 8 lieu res: 
o.;.....;;.._.;--~;.;.----' ... -- - -
Unique représentation de la Revue politique et estu­

diantine 011stt! ! â la Portt ! au Théâtre Tria· 
non Pathé, boulcYard de la Sau,•enière. 

DIMANCHE 12 FÉVRIER 

A II heures. 

Apéritif-Concert offert par les anciens présidents 
de la F. E. L. F., au« \Vintergarten »rue 
de !'Harmonie. 

A 2 lieu res. 
Manifestation Libérale avrc le concours de nom· 

breux corps de musique et des Sociétés 
libérales du pays. (Formation du cortège 
avenue rnonden). 

A 3 heures. 

Au Cirque des Variétés, Meeting public. Ora· 
teurs : MM. Paul IIn1ANs, Fulgence 
:MASSON et Paul-Emil<' ]AN!>ON. 

A 7 heures. 

Banquet politique en la Sa llc des Comtes de 
:.\Iéan . 

A II heures. 

BAL 
dans les 

Salous cle la R.:11aissa11ctf. Passage Lemonnier. 

LUNDI 13 FÉVRIER 

A 2 heures. 1 
Excursion. - Visite .:l'usines. - Lunch. 

A 8 lte11res. 

Punch d'adieu au « Terminus ». 

Prix de la participation à toutes les fêtes 
(banquet compris): s francs, membres de la 
F. E. L. U.; 10 francs, étudiants: 20 francs, 
bourgeois. 

Participation aux fêtes (sans banquet), pour 
les étudiants seulement: 6 francs. ~Iembres de 
la F. E. L. U., 4 francs. 

Carte de banquet seule : 5 francs. Carte cle 
Renie seule, 5 francs. Carte de bal : 2 francs. 

Etudiants, 1 franc. 
Em·oyer les adhésions au camarade Gttillol, 

trésorier du Comité des Fêtes, lO, rue de 
l'Académie. 

Les carte~ da participation aux fêtes pour­
ront être retirées au lonal : Hôtel du Filet de 
Sole, 1_3, rue de. I' Harmonie, du 1er au 10 
février, de 11 à 12 heures, et le jour des 
séances. 

A propos d'Enselgnement 

Us sont très amusants ces .hurlements que 
le « Vaillant » pousse contre MM. Lam­
bxich-ts, Magnette, Neu~ean, défcnseu.rs clc 
l'enseignemen.t neutre a u Conseil commu· 
nal. 

Si l' aiuteu.r de cet ar.ticle ct ses collègues 
de la rédaction avaient assisté à la confé­
rence que i\l. J. Gautier a iwononcéc jeUiCli 
dernier en la saUe ac:adémique de n10tre tirès 
cléricale Université, ils aurai~nt rouvert sa 
péroraison a.·aboîmens sans fin. 

Mais il leur était impossible d'a.ller en· 
tendre M. J. GauticT, un Français, conseiller 
d'Efat, ancien colla•borateur de .... Briand, 
l'antechrist en personne. 

Après avoir exposé Quelles ont été les 
transformations subies depuis 1789 par l'en­
seignement secondaire français, M. Gautier 
a parlé des dernières réformes de 1901 et 
de 1904, de la men1alité des membres de la 
Droite française. 

Aux théories sectaires, intransia-e.'tnres d-<? 
:\L\L les cléricaux, il a opposé ce princip~ 
qui nous est cher: cL'homme a du bien en 
lui; il peut se créer une moralit..r •· Voilà la 
pensée que ).(. Gautier a développée, qui lui 
a servi à démon.:Ter que l<'s programmes 
d'enseignement neutre ne pouvaient, ne de· 
vaient pas prescrire un cours de ).!orale. 
Cette partie de l'~clurat'°n rw TC~iarcle (Ju.C 
les parents <1ui, eux ou les maîtres qu'ils 
choisiraient, peuvent y consacrer te congÇ 
du jeudi. 

En une élog1Jentc péroraison où les iMes 
foison naient, M. Gautier s'est élc-vé contre 
les prétentions des congréga.tions; il a JJ.ré­
conisé, comme il convient, l'ensdgnemcnt 
1ieutre. BLANCHETTE. 

Les Livres 

PECHE DE JEUNESSE, <le Bidus. 

Le titre amène d'abord une apréhension: 
- Péchés de fe1messr - comment, lui aus~i 
Bidus s'embourgeoise? li en est dfjà à re­
gretter - oh! ironie - sa jcuneS5<'. - Mais 
non, Bidus ne Yiei Il it l'as, t-Outes ses chan­
sons le disent assez. Bidus est toujoun le 
franc chansonnier de la vie estudiantine. 

Et c'est parce que son livre, en es temps 
d'apathie et de snobisme, ch:intc l'enthou­
siasme de la jeunesse, r'esl parce que son 
reci:eil est un effort smcèrc qu'il est à li.re 
et à acheter. 

Loin de nous l'idée de critiquer tous les 
dessins el toutes le!> chansons qui l'enrichis­
sent: car notre Béranger liégeŒs a fait bien 
les choses, ceci ne surprendra personne 
quand on sawra qu'il s'appelle llir>polite 
:René AquaJius; :ivcc un nom parei l , on ne 
reste pas un êtTC ordinaire. 

Bidus est original avant tout et nous l'en 
fél~cüons. On le suit avec nlaisir dans ses 
petites mésaventures personne lles qu'on de­
vine sous les titres évocateurs: Nuit de cui· 
te, A l'Amigo, Cadeau d'Ama11te, li faut 
boire, histoir.es gaies et vcrvcu:;cmcnt trous­
sées et qu'il réserve en partie 11ux dames, les 
veinard~s-

Analyscr l'<.euvrc est impossiblc, nous y 
ren,,o~·ons le lecteur, il ne sera pas déçu: 1 l 
dira combien est naic cette u Engueulade 
aux mau,·ais étudiants n, combien sont gais 
le Sonnet Plat, et J c sais. que j'ai ton. Com· 
bien est triste la fantaisie " l l pleut "· 

Il s'arrêtera avec plus de joie <levant u La 
jolie Etudiante u, devam le "Testament de 
! 'Etudiant n. 

Puis il extraira de ce livret de sain hu­
mour, ce joli poème: «J'aime mieux ma 
fille». 

Je ne puis résister au plaisir de \'ous le 
lfre: 

Qttclque Crés4s m'offrirai1 
Une brasserie 

Et qu'en échange i 1 voudrait 
L'amour de ma mie 

Ses yelL\'. sont si do·uïX, si beaux, 
Cirésus ga.rde tes tonneaux 
J 'aime mieux ma mi·c 

0 gué! 
J'aime mieux ma mie. 

î\fes bouquins sont cntassrs 
Au fond des armoires 

Bientôt je me suis lass~ 
Des sombres grimoi rcs 

Car je lis dans ses beaux yeux 
Tant de contes radieux 

]'aime mieux ma mie 
0 gué! 

J'aime mieux ma mie. 

Son sourire sait chasser 
.Mes pensers moroses 

Point ne saurait me passer 
De ses lèvres .roses. 

Je consacre à rocs amours 
Bien plus de temps qu'~t mes cours. 
j'aime mieux ma mie 

0 gué! 
Qu'un cours de chimie. 

Joyeux comme un sansonnet 
Souvent je m'amuse 

A rimer quelque sonnet 
C'est elle ma musc. 

Certes, au lieu de rimai ller, 
Bien mieux vaudrait travail Ier. 
J'aime mieux ma mie 

'Û gué! 
T'aime mieux ma mie. 

Quand notre rectewr dirait 
Voilà ton diplôme 

Et qu'en échange il voudrait 
L'amour de ma môme, 

Recteur passe ton chemin 
Consen·e ton parchemin 

J'aime mieux ma mie 
0 gué! 

J'aime mieux ma mie. 

Cette chanson vaut qu'on la retienne, car 
elle résume tout Bidus - cc n'est pourtant 
pas faci le de résumer un talent si di,·crs -
dégagé peu à peu de son inspiration A1ristide 
Bruanesque et Jehan Rictuciennc. C'est la 
chanson légère et sincère d'un gavroche 
éveillé qui s'affirme et se précise c1i mé­
lancolie d'amour A'Cntiment tourn-éc, tXJua· 
finir brusquement 1>ar un >éclat de rire d'étu­
diaut. 

Quand je vous disais que k chantire d'Ar· 
thur ~tait toujours Ridus. 

MAC GOOTI.LOT. 

CDRO~lOllE HUS ICALE 
LES SPORTS A L ' UNIVERSITE 

Championnat lnteruniversltalre et lndlvlduel 
de luttes. 

Le Comité du Cercle Athlétique des étu­
di11nts de Liége vient <le se réunir pouir fixer 
la d!atc du championnat interuniversitairc 
<le luttes qu' il organise chaque année. 

C'est le 15, 11'6 et 17 février prochain que 
les fervents adeptes de la Lutte g.réco-Tomainc 
appartenant aux diverses Universités belges: 
se rencontreront dans le local du C. A. E., 
sal.le ~e l'Aka2ar, 21, pl.ace Delcour, à 8 h. 
du SOIT. 

ll csr vrai que les autres Universités se 
font peu représenter, parce qu'elles connais­
sent, 111 ~upéri9rité de nos étudiants Liégeois, 
super:onte qui s'esr d'ailleurs nettement ma­
nifestée lors des réunions sportives universi· 
taires qu'organisait le gouvernement en m"i 
d.emier et cù l'équipe de Liége a été ,·icto· 
rieuse sur toute la iig-ne. 

11 serait à souhaiter cependant que les 
Bruxellois, les Gantois et les Louvanistes 
nous em·orent ceux de leurs lutteurs qui se 
sont ctist'.ngu6s à Bruxelles pour rencontre~ 
les Liégeois dans un championnat indi1·iducl 
comme le C. A. E. organise aYec beaucoup 
de s~ccès depuis plus!eur~ années Mjà.C'est 
un titre P.e_r!'on~eL que l'on .1·ient conquérir 
et en cons10érat10n de la qualité des athll>le~ 
c'.est avec un noble orgueil qu'on peut s~ 
dire champion unÎl'ersitaire de Lutte. 
. Les lutteurs sonc répartis en trois cat5go· 

nes : 
Sont· poids légers ceux dont le poids ne 

~épasse pas '.65 ki-log. Les poids moyens vont 
Jusque '/2 kil. ; au-dessus, on est poids 
lourd. 

Le Cercle Athlétique Liégeois a offert 
cm:rme chaque a.nuée au C. A. E., 3 mé: 
<ladies de 1·erme1l et 3 méd~illes d'argent, 
('.e sont le>: chammons de diverses catég J· 
nes et les 2es prix qui au<ront l'honneur de 
porter ces sp:endi<les médailles. The Sport 
l\fanufactory vient aussi de faire parvenir au 
C. f'· E., !}Ile .tr~s jolie médaille pour prix. 

L ac11v1te qut regne dans la salle des sports 
des étudiants fait augurer des rencontres du 
plus haut imérêt sportit et l'on ne saurait 
trop èngager les amateurs de lutte franche 
et sans chiqué, à se procurër des cartes à l'a· 
va~re. E!les seront en vente dès cette se­
mame au local du C. A . .F.., dans divers r;na­
gasins de la 1·ille et spécialement chez le~ 
mar<:hands d'anicleS' de sports, aux prix de 
l _fr. 50 pour les 3 soirées et fr. o. 75 par soi 
ree. 

Les Cercles universitaires sont priés cl' en­
vorer au secrétariat, Paul van Hulst 5.5 q·uai 
Mativa, l'adresse ot1 ils désirent rc~e,·oir les 
cartes de délégués. 

ŒUVRE D~S CONVALESCENTS 

Conférence du ?>rofesseur van CehugtiCan 
, ' 

SUJET : LES :.\IYOPATHIES PRIMITIVES 

La conférence de l'éminent neurologist(\ le 
protesseur Van Gehuchten avait attiré 'sa­
medi, de nombreux protesseurs, médecins et 
e.ud1ants à l'amphnhé:ltre de Ph}'Sique. 
L'apparence rébarbarive du sujet de la con­
forence avait sélectionné l'audnoire et rares 
étaient les n011 initiés aux sciences médica­
les : ils ne regrettèrent certes pas d'ê.re 
v~nus, car la causerie du savant profess·cur~ 
bien ql!c très ~étaillée et très scientifique, 
fut, grace au ngoureux enchaînement des 
idées et au remarquable <aient d'exposition 
du maitre, également intéressante et compré­
hensible pour chacun. 

i\1. \'an Gehuchten, spirituellement pré­
senté par le professeur Frédéricq, détinit 
d'abor~ les mr<?pathies qui ne sont que des 
atroi,:>h1es (parfo1~ pseudohypertrophies) mus­
culaires progressives. 

La dégénérescence musculaire peut être 
le résultat d'une affection primitive de la 
moëlle épinière troublant ulté-rieu.rement 
la nutrition des .muscles : auquel cas, 
la my<0pathie est dite myopathie secon­
daire; mais elle peut êtrè indépendante de 
toute lésion spinale : la myopathie est 
alors myopatliie primitive. Ces mvopa· 
thies primitives se distinguent des 'myo­
pa.,hies d'origine nerveu&e par toute une 
série de car<tctères : elles ·ne présentent pas 
de troubles nerveux préalables ; dans la ma­
jo~ité des cas, elles sont collectives, s'6ta­
bhssant dans une même famil le où elles 
frappent les individus, surtout pêndant leur 
enfance et leur adolesceqce; l'atrophie dé­
bute le plus souvent dans les muscles les 
plus supérieurs du corps, puis gagne vers le 
bas; quant aux membre-s, elle les âttaquc 
d'abord dans certains muscles de la cci1lt1trc 
et du deu.xièroe segm.:;nt, les autres seg­
ments étant relativement préservés; le~ mus­
cles atteints gardent leurs él\~ments nerveux 
intacts, mais présentent une atrophie du 
tissu musculaire accompagnée d'une hnier· 
trophie du tissu de remplissage; si ce.lle-ti 
ne compense pas la réducdon des éléments 
musculaires propres, il y a atrophie, réduc­
tion du volume du muscle, mais parfois le 
développement excessif du tissu conjonctif 
peut dépasser l'atrophie du tissu muscn­
lai~e : auquel cas, il y a pseudo-hypertro­
phie du muscle. 

La faiblesse musculaire résultant de l'a­
trophie des éléments contractiles des mus­
cles et la localisation déterminée des mus­
cles entrepris ont pour résultat de modi­
fier les attitudes de repos et de mouvement 
des myopathes. Ces modifications des atti­
tudes et aussi celles du g<).lbe du corps (dé­
pendant des changements de volume des 
muscles atteints) sont tout à fait tvpiqucs 
et permettent déjà de caractériser les mvo­
pathies; à elles, viennent maintenant s'ajÔu­
ter les modifications des mouvements propre­
mellJtS dits : citons, parmi .ces troubL:::s fonc­
tionnels, la façon dont le malade se relève 
quand il est couché, l'impossibilité de se 
servir de ses bras, sa marche balanc6e. 
Jusqu'à présent, la démonstration de ces 
attitudes caractéristiques, de ces mouve­
ments anormaux si typiques· était très al~a-
1oire; faute de malades, il fallait le plus 
souvent se contenter d'un exposé descrip.if, 
accompagné de figures plus ou moins pro­
bantes. Aujourd'hui, les projections de 
photographies et surtout la cinématogra­
phie vont rendre à l'enseignement de la 
médecine des services considérables et vont 
pouvoir compléter les cliniques, voire leur 
suppléer. 

C'est ce gue l'éminent professeur prouva 
de façon péremjto.ire : à l'exorde de sa con­
férence. où il établit les grandes divis~ons des 
myopathies et leurs caractères g~néraux, su,c­
céda une étude savante des signes exté­
rieurs de ces terribles maladies : sur l'é· 
cran, projections photographiques et cinéma­
tographiques se succédèrent sans rchiche: 
cependant,le savant neurologue faisait obser­
ver les aspects, les attitudes, les mouvements 
anormaux des myopathes, retenait l'atten­
tion. sur telle o~ telle particularité . e.t expli­
quait le pourqtro1 de toutes ces mod1f1cat\ons 
pathologiques. · 
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Dans une vibrante pérorais01), qui s'ache­
va au milieu d'une véritable ovation, le sa­
vant conférencier émit et motiva le vœu de 
voir la •photogra11lhie· ct la ci.némat<>g<Vaphie 
s' immiscer dans l'enseignement de la méde­
cine et remédier aux insuffisances des le­
çons cliniques. 

Le cam. P. Firket prit alors la parole pour 
remercier M. Van Gchuchten de sa confé­
rence si intéressante, que tous avaient écou­
tée dans un religieux silence entrecoupé seu­
lement de salves d'applaudissements enthou­
siastes. 

Un vigoureux triple ban, battu par tout 
l'auditoire, ratifia ces paroles émues, em­
preintes de l'admiration que l'illustre savant 
avit suscitée en chacun. 

ASSOC IATION DES ETUDIANTS 
EN SCIENCES NATURELLES 

S~ancc du 18-1-11. 

Dt'c1Mment, l'A. E. S. ;\. bat $On plein 
Après les roncours de couillons, de fumeurs, 
nous avons eu un concours de chansonnettes 
c~ l'on nous en prome, encore d'autres. 

Nombreux furent Jc<; ropains qui avaient 
répon<lu à l'appel du Comiré. A S heu1:'es, ln 
séance est ou1•crte sous la présidence du ca­
marade nourguignon. 

L' Assodation ,d.tcide de sousnire 20 francs 
pour la commémoralion Van Beneden. 

Après <1uellqucs <lécision-s administratives, 
on passe au concours. Le jury, composé des 
camat1a<l1es : Tivifier, Mut-1' Air, E liacin, 
Pruneau et Le Grandi. s'instaHe au bureau. 

Nous ent1;ndimcs alor5 le cama-rade Bour­
guig-non et ses « Etudiantes en sciences» fu­
rent re[ucs par des bravos frénétiques. Défi, 
lèrent ensuite les mm. Tielens, C-Onfaü-1e~­
f1C1tes, Chantrt>llc, Godillot li et Toupie. Le 
cam. Lambric arant oublié sa chanson, ne 
se présente pas. 

Après une longue délibération sur le mérite 
des récipiendaires, le jurr accorda le 1er pri.x: 
au cam. Chantrcl!e ;;vur sa chanson : «Le-; 
Examens ... c~uelle rnlle !n 

Le cal'l". T1cl~ns, avec cLa mode des p'tites 
Femmes,• ob,ient le 2c prix. 

«Deux étudiantes en scie11ces,• du cam. 
Bourguignon, obt:cnnent le 3e p'l"ix. Confait 
èut le 4e e1 une mention honorable toute spé­
ciale fut accordée au camarade Godillot II 
pour ses improv1sa~;ons. 

La soirée se termina gaiement encore par 
un concours ... de bouts rimés et par une 
chaude alloc.ut1on du président. 

CERCLE DES ETUDIANTS ROUMAINS 

Le Cerde des Etudiants R<> umains organi­
sait, samedi dernier, un grand bal de fa­
mille dans les salons des Com~es cLe Méan. 

C'était la première- fêt~ que donmait ce 
j<;une Cercle : <'Ile fut en touis points Jiêu.s­
s1c. 

Dans la ~1rail(I<· salle, décorée au'X couleurs 
rouma.ines, il y a,vai.t 1<1 foule des grands 
jC1Urs et très nombreux étaient les cornples 
qui dansaient aux sons d'un excellent or­
chestre. 

En r~:;umié, très bonne s01ree pou.r le 
Cercle et tlour les œuvres de bienfaisance 
bclgf'S N roumaines qu'il patronne. 

ECHOS 
Le camarade Prunot, de Ire sciences, lan­

ce un d~Ci de boxe à tous les copains du 
cou1Ts. Les matches auront lieu à l'Institut 
df' zoologie. S'adresser à Lombric, son ma­
nager. 

* * * L'alcool est nuisible au pauvre Heuse. De­
puis le banquet du droit, il parle avec ren­
fort de grands gestes de faire d'énarmes dé­
penses avec la caisse de la F. E. L. U. 
11 paraît qu'il ·est atteint de la folîè des 
grandeurs. 

*** Après la séance des Licences, Belle Fon­
taine, dit Eliacin, a :reçu les offres ·d·u dirèc­
teur du Th~âtre ·Royal pour y chanter la 
saison prochaine. Guguss-tin va crever d'en­
vie! 

* * * Plcwr<.'Z, camarades Gantois ! Loumaye a 
une e111tinction de voix produite ,par <les ex,~ 
cès ... cl' entmînement oratoire. 

Le dernieT bulletin <le santé portait : 
c Léger mieux, guérison probable pour le 

!J ou le 1() février ». 

*** Le camarade P. Guillot deviendra un 
grand financier. 

* * * Quoique l'e ETUDIA~T LIBERAL » ait 
oublié de parler de lui dans son dernier nu­
m.éro, le cam. De !'Ane-Oie se porte t-OUjours 
bien. 

* * * Lu dans une feuille qui n'est pas socia-
liste : 011 désire acheter d'occasion cours 
de droit administratif par Ose. Orban. 

Faire offre au bureau du journal. 
Gageons nous autres que M. le Doyen aui:a 

dû sourire ,finement à la lecture de cette an­
none'é,clc son hebdomadaire préféré-. 

. * * * 
S~ M., Doublewézinc se met maintenant à 

èkscc11dre des tramways en marche, où dia­
ble a llons-nous? Où va donc se nicher le 
progrès. 

* * * Certains camarades bien informés pré­
tendent que c'est 180 fois que M. le pro­
fessewr Deux-Chasses a enlevé son pince­
nez pour le remettre, à la dernière leçon d'é­
conomie politique 1 

Le chiffre de 180 est exagéré, et nous te­
nons à le démentir; c'est de 172 exacte­
ment, qu'iJ s'agit, ni plus ni moins! 

* * * Pourquoi le camarade Tombeur ne sait-il 
se séparer du président du Droit? Parce que 
'Verner Koll. .. e. · 

* * * Que faut-il penser de la polémique H. 
Heuse-A. Voui? Piles ou farces? 

* * * Pourquoi, 14.ttant calottin, est-ce que j'y re-
garde à deux fois avant d'approcher le pré-
sident des libéraux? · 

Parce que j'ai peur que le loup m'aie! 

*** HAD ELIN LAN c E, tallleur•chemlsler·cha· 
peller, 38, rue du Pont·d' lle, 38, a toujours 
les dernières nouvau~és. 

* * * Calotti1f.s : Envoyez tous vos billets de 
tram, journaux, vieux papiers, cliquottes au 
bureau du «Couard "i cc sera, paraît-il, tout 
profit pour la cuisinière. 

N'oubliez pas non plus en b~·"ant vos 
streeps, le denier des écoles! 

* * * Libhm1x : LiSCl tous dans le numéro du 
<Couard" du 26' jam·ier l'articulet «Pour 
leur clouer le bec u. (i1 \'attt son pesant 
d'or. 

:'\ous ne disons pas qu<.'I or! 

*** ROYAL RINKINC PALACE, direction Jos. 
Kruyen, rue Laport, Llége. - Séances de 
Patinage tous les Jours, excepté les lundis et 
samedis, de 2 1/ 2 h, à 6 h. Les dimanches, de 
10 h. à midi et de '2 1/2 à 6 h , Entrée géné­
rale avec droit de patinage, 50 centimes. En 
gala, les mercredis et vendredis. Entrée avec 
droit de patinage, un franc, Leçons de pati­
nage tous les Jours, de 10 à 6 heures, 50 cen· 
tlme.s le quart d heure. 

* * * Le bon camarade Quartier nous prie d'an-
noncer que c'est pour romp1 c définitivement 
les liens déjà si ténus qui parai~saient le 
retenir encore un peu it la vie u111ivcrsitaire 
qu'il n'a. pas paru aux fêtes du Droit, ces 
jours derniers. 

* * * BAINS GRETRY 
98. BOULEVARD D'AVROY. 98 

..- LIEGE -+-

T.ELEPHO~E 299ii 
-o.--

BASSINS DE NATATION 
TEMPERATURE CONSTANTE DES BAS­

SINS 21t> DECRES HIVER ET ETE 
Bains chauds. - Bains russes. - Bains 

turcs. - Massag-c. - Hydrothérapie. - Mé­
canothérapie. - Electrothérapie. - Cours de 
natation. _..,._ 
SALLES DES SPORTS 

Boxe anglaise, française, américaine. 
Gymnastique suédoise.- Escrtme 

Tous les jours, de 9 heures du matin à 7 b. 
du soir. 

COURS DU SOIR 
3 fois par semaiqe, de S heures à 11 heures 

du soir. 
Pour renseignements et tarif, s'adresser à 

la Caisse de 1' établissement. 
Messieurs les étudiants sont Invités à visiter 

l'établissement. 

*** Le bon copain Dcl-Kom--\'-~èthe, qui, im-
médiatement après la Revue du Droit jurait 
que l'odeur de vaiselle le laisserait désormais 
froid comme un bloc de glace, a fait un ser­
ment d'ivrogne : tous les valseurs des 
Comtes de Méan vous le diront. 

* * * A chel'az vos Cants d~ contlanc3 à la CAN· 
TERIE MODERNE, 6, place Cathédrale. 

* * * LES PIECES QU ILS PREFERENT 
Spirtz : Tire au flanc. 
1 on axa : Li\. relraitc. 
Bcllevessc Chantecl<>r. 
Flanelle : Le l\l édccm malgré lui. 
Yan der Crac: .Sous !'Epaulette. 
de ::iort : J. Le Monde où l'on s'ennuie. 
2. Trains <le Lux-c. 
de Creeft : Le Danseur inconnu. 
Boubou Mamoun• · La vierge folle . 
Le BaTon : Après le Pardon. 
Aug. Uste-Rcgout: Pat:tchon. 
Amer PLcon : La petite Bouquetière. 
Kant R: L'Emi,g.ré. 
Chaudlcn,g : L..: peintre cx1g·eant. 
J uts : Lia Con1r-Olt..UT des •\\ agons-Lits. 
Marie.te: .N'icomcdc. 
.Uas~ctdut: Les Jumeaux ne Brighton. 
Frère: Sa so::ur. 
Henn de lla::.quc : Paraitre. 
I'our:R1.t : Le Commi;sairc est bon enfant. 
Lousbtrg frères : Bagnes d'enfams. 
t,\ alhatl.i : Le grand ::io1r. 
i\lord1.;dans : Andréa !a Charm<:use. 
Leyt .illotiv : Le nouveau Jeu. 
})'Outrepont: Les plumes du Paon. 
Hamelius: L'Angla1s tel qu'on le parle. 
\Y. Zinc : Le Pardon. 
Jeanne Sens : La paix chez soi. 
Water Closon : Le .ill.1riage de J.!IJ<e Beu-

lemans. 
Hallequitn : Les Revenants ... 
De Chas:>e : L'A l'are. 
l\li->letu L' 1-.tr~ugère. 
Fort Gcur: Le Rom:1n d'un Jeune Homm<: 

t•auvre. 
Adam de l'Académie : La pe~!te Chocola-

:ière 
Stasse : La Rampe. 
Piene d' I::sloc : L'A 1·<.'nturiC'l'. 
Bidus : Ln Bohême. 
Van Hlll<;• : Le Cost.n1<l des Ep:11cttes. 
Dardenne : La .llarricad<.'. 
))el Kho .Minette : l'nc femme p.assa (une 

servante évidemment). 

* * * ETUDIANTS, pour vos Imprimés · per· 
sonnels et les lm!)rlmés des Carcles, adi'es· 
S~Z·VO<!S a l' lnm9rlm·?riG Herman \\olf, rue 
Herman•Reuleaux, 4,3.45, TéléPMna 897. 

) ··----------
CORRESPONDANCES 

ANVERS 

La S. G. E. L. bien que n'ayant plus fait 
parler d'elle depuis tout un temps, n'en n'a 
pas moins continué ~es séances bi-mensuelles. 
Celles-ci relatil"ement peu nombreuses, un 
absell'téisme chroniQue regrettable se mani­
festant chez les membres, furent cependant 
animées et même mouvementées. 

La flemme incurable dn camarade corres­
pondant à l' E. L. ava1it <léchaîn·:! un tollé 

Etudiants, deinandez partout· 

général, auquel il ne put (-chapper qu'en pro­
met tant de suivre un traitement curatif et de 
répa:rer dans l'avenir sa.négligence du passé. 

Au cours de l'avant dernière séance une 
crise du cabinet fû t bien près de se produire. 
Les camarades Pâquet et Condat, ayant eu 
à se plaindre du manque de courtoisie de 
cleu."X des memb.res de 1:1 soci<lté, résolurent de 
donner leur démission. Inflexibl es au début 
d".! la ;;éance, ils ne tardèrent pas à se laisser 
convamcre que leur de,·oir était de rester :t 
la tête du cercle; et à la suite <l'un ordre du 
jour de confiance qui leur fut \"Olé, et sur­
tout du ban cdoulou» battu en leur honneur, 
ils consentirent enfin à reprendre leurs 
fonctions un instant interrompues. • 

Le compte-rendu de la dernière :séance, 
:réellement homérique, mérite de passer à la 
postérité car il nous fut rarement donné 
d'assister à une réunion aussi bruyante. 

. .\u cours des discussions ( !) relatives à 
l'achat et à l'ornementation d'une nouvelle 
écharpe présidentiel le, les camarades Dubois 
et Paquet s'illu"Str.uc~t par m1e obstruction 
st~tématique et tintai' arcsque. De sa _beU.e 
'01x de bas~e noble camarade Dubois fit 
si bien retentir les éc 1os du nouveau local 
q~ie tous les cl~ent_s. i ~ta liés au café, pri~ 
è une .terreur mchc1ble (probablcm~:nL au 
so~l\·emr de grondements du Vésuve 1) s'cn­
fuuent, croyant leur dernière hc•Jre arrivée. 
Le camarade Paquet n'eût pu mieux faire 
que de prêter son concours à l 'exclcution de 
cette cantate wagnérienne, qui bicntôl ameu­
ta sous les fenêtres de la «Taverne Electri­
que11 tous les chiens du qu1c-irt ier. 

Tout cela au grand dam du camarade Hel· 
faut qui agite ses longs bras comme un sé­
maphore, ne pan:icnt. plus ll placer un mot 
et en attra1Je la Jaunt~se. Le camarade Pr.,). 
sident agite en vain la sonnette (absente t 
remplac~ en l'occurcncc par la canne du 
camarade Brux, cède la présidence au cama­
rade vice-président, pui~ consent à reprendre 
s.:i. place, une fois le charh·ari terminé et 
su:· I?romtsse du camarade Pf1quct de ne 1~lus 
OU\"rtr son bec de toute la soirée. Consé­
quence: le camarade De Plancq en est de1·e­
nu aphone et . n'a pas cessé depuis lors de 
sucer des pasullcs .. tr.a~e à louer). 

Au cours de cette sfauce inoubliable Je 
camar~de P~mousi nous gratifia encore d''unc 
causene traitant des «Formes du mariageu 
sous. les dn·erses latitude~. Conf~rcncc qu.'il 
scr311~ trop lm:ig de d{otailler ici, mais fort 
goutce et copieusement applaudie par tous 
les camara~es pr·.'~cnts, sauf du camarade 
lfe~faut, qm pnt. pour de la pornographie 
1 expose d,e th6mes amoureuses. 
. Cette 1:Jlem:irable ~éance se termina par une 

nche gurnda1lle; la vadrouille quii s'ensuivit 
fut tout aussi réuss ie SAGôol)lNAT. 

P., S. C'est actl!el leJ:11ent seulement en me 
remc_mo1~a11t combien le ca madc Pâquet avait 
pr~~gt~e . sa bel le voix, que je comprends 
qu 11 1:1 ait f!U souffler qu'un arte suif trois, 
samedi denner, 11 la revue du Cercle '''allon. 

CANO 
l 

A la Générale 
Souper aux mou~ ttn111cau <le •riple 

offert par les Corbeaux. Gobbc pré<>idc et 
man1re. Les autres ne président pas mais 
ma!\R'{llt Quand même .• \limite avait ~n ap­
I;?ét~t féroce. Vend-l'Eau, CTO\'illH que tout 
etalt mangé, veut réclamer (il était évid<.'m­
men.t ".enu en retard) on ne lm donne pas 
l'occa~10n de le faire. mais des moules. On 
ne voit que de"S moules, toujours et par­
tout! 

Yoici la partie musicale : \Ioule Tnace 
remporte un .(:'rand succb. ;\limile ne sait 
plus chanter, les moule~ l'obstruent { Obs­
~ruction Quand même). Pacha nous <lonne un 
bon monologue. Verbom nous dit une très 
lon-"-e histoire de bancs. Au lieu de nous 
ennuyer .. il s'est ennu,·é lui-mt.'mc ! Kers­
kens, aspirant corbeau, a crcnissl< bêtement 

Tout à la fin, <>n 11vait 11l11cé une séance: 
Idée funeste. Aussi uc le fcn.H-ou plus ja­
mais. Et une lionne vadrouille couronna le 
tout. RES SEM. 

VE·FWIE·RS 

ASSOClATfO.~ DES ETtJllHAN1TS ET 
INGENIEURS DlPLO.\IES J)'E L'E. 

S. T. 

Banquet annuel (Fête Intime) 
Le samedi 21 iinvier avait lieu, au local 

de !'Emulation. le banquet annuel du Cercle 
E. S. T. Fête très réussie. ~inon J)ar le nom­
brç des Participants. <lu moins par la gaietl~ 
qui n'a cessé de régner toute la soiré<.' et 
par la comPOsition magnifique du menu. 

Assistaient à œtte soirée '.\[. \\"èv<.', direc­
teur de l'E. S. T .. et .\Dl. Grosjean et Gün­
ther, professeurs, qui, un<.' fois de plus. tin­
rent à prom·er leur attachement au Cercle 
E;. S. T. et leur s~·m1>athic 1>:.mr leurs étu­
diants. 

Comme suite au banquet, les chauds co­
pains de la cSouris blanche» exécutèrent la 
dernière revue estudiantine du camarade Jé­
sus-Christ. Revue charmante et spirituelle, 
qui valut à l'auteur dt· nombreux applaudis­
sements. Cette revue,~<1ui a pour titre : 
«C'est pour les 1'olo1 ais ... !n fut d'ailleurs 
exécutée avec tout le rio nécessaire. 

La commère, incarnée par Ir camarade 
Han Orota\', fut charmante à souh:iit; levé­
nérable Aluminium et son hienheureux J é­
sus-Christ ont joué l,cur rôle avec la dés'in­
volture et le natur<> I auxquels ils nous ont 
nabitués. Le sombre Hod y Amon interpré­
ta son rôle à son honneur. tandis que le c<1-
marade Cornu - grand premier comique 
spécial - amusait le5 spectateurs par ses 
gestes appropriés et significatifs. Le cama­
rade Pierre le Long, de son côté, détailla 
son rôle avec le charme qui lui est person­
nel. K.otre copain Vert Pl't fut à la hauteur 
et est digne de fi~ur<.'r à côté de S<.'S amis 
de la Souri:; blanche. 

Pour le virtuose Pet au Ycnt, dont l'élog-c 
n'l!st plus à faire, nous nous contenterons 
de dire <1u'il acoompagn.a en véritable ar­
tiste ~1ù'il est) les souriceaux. 

Espérons revoir encore crttc revue à une 
de nos séances et chantons en chu•ur. avec 
Alumil}ium : 

La 3ouri~ blan,·hc est encore debout : 
CJIOl'X-FLITR. 

ET ALOHS ! ... 
.1\ous avons le plai~ir d'annoncl'r à tous 

nos cl)mara<les que la Jeune G~rdc Libérale 
leur accorde une rrd11ction de &O o/o sur l,es 
prix à toutes les llbCC'$ pour les rcpr6senta­
tions cle la revue «Et alors ... !! !» 

ETABLISSEMENT UNIQUE EN BELGIQUE 

RÉGI~..A. 
36, RUE DU PC>NT-D'.A.V.Fl.C>"Y 

Soirée à 8 heures. -- Matinée dimanche, lundi et jeudi à 5 heures 
Attractions diverses, Concerts, Cinéma 

FABRJOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 

~IAISO~ GEORGES UVRON 
201 RUE DU MOUTON·BLANC, LJECE 

Vente en détail au prix du g.ros. 
STAR nouveau cahier très élégant 'Z-0 cen­

times. - Gros cahiers toile, 50 centimes. 
Impression en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

MAISON RUSSE 
CH. BRODSKY 

RUE ANDRE DUMONT. 2, LIEGE 
TABACS ET ,CIGARETTES 

DE FABRIQUES RUSSES 
THE RUSSE IMPORTE 

IMPORTATION DIRECTE 

FU~IEZ LES CIGARETI'ES «EXTRA l» 

COMPAS RICHTER 
Agence et Dépôt : 

E. EONIVERT 

La MAISON E. SCHMIDT, 
boulevard de la Sauvtnière, 182, 
se recommande à MM. les étu­
diants pour la fourniture de 
Fleurs naturelles aux fêtes de 
bienfaisance. Spécialité de cou­
ronnes. Téléphone No Zl.81. 

Manufacture Liégeoise d'Articles de Sports 
A. GADEYNE FILS 

Liège 1 o el 4 a, Passage temonnie11, 1 o et 'o. · Liège 
Spécialité de gants de boxe. - Prix défiant toute concurrence. 

EXTENSEURS ET EXERCISEURS 
1 C> po-u.r ce:n.t de réd-u.ctio:n. à .l.\1.1:1\1.[. les :Et-u.dia:n.ts. 

LA PAPETERIE 

\i ve Ed. PHôTJN 
24, rue Féronstrée 

tient tous les articles à !"usage 
ùe M?.I. ies Etudiants. 

Porte-plume réservoirs de toutes 
marques. 

h!PROIERIE-LITHOGRAPHIE. 

Spécialité de 
~gistres de eomp~bilitè : Syst~me 

breveté Epoca. 

LeHres de faire fr.wt. 
Carles de visite. 

Achetez 1•os Montres, Pendules, 
Réveils, Bijoux de toules es1ièces, 

Pince-nez, etc., àla Mai;on 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
C'est la mieux ass-Ortie el la moins 
cb\Jre. Prière à '.\Ii\.C. les étudiants 
de s'arrêter une fois aux étalages. 

1?ensio.n 13où.t1~eoise cle 1er Ot"cl:tie 

JULIEN ROSMEULEN 
1 :J~ 1-lue Sainl·Re1ny!t 13 

Cuisine soignée Prix modérés 

CllAMBRES GARNIES A LOU~R avec ou sans pension 

Cette réduction sera donnée à partir de la 
'le représentation et l)OUr les places prises 
au bureau. 

Etant donné le succès qu'obtinrent les re­
vues nrécédentes et les avanta~es que nous 
offre la Jeune Garde Lihérale, nul doute 
que les étudiants n'assistent nombreux aux 
représentations qui auront lieu au rrhéàtrc 
Pathé. 

*** Pour paraître incessamment : 
« Etude sur les trois :\fousquctaires '" par 

Pet au Veut. 
( La Souris blanche est enrnrc debout! •, 

(2c édition, revue et corrigée), par Théo 
fils. 

« Le Vénérable de la Souris 
Commissaire • (conversation 
11ar le même. 

blanche• et le 
intéressante), 

J. l~AFE. 

CURONIOUE DES THEATRES 
THEATRE DU GYMNASE 

La reprise de Son Père par la troupe du 
Gymnase fut un succès marquant; l'interpr.!­
tation, il fam le dire, fut digne cl'~loges : 
:\.Ille Blanche DaYid, une to\ltC gracieu:;c 
«] eannen, :\Ime Person, ;\l.ill. Oudan et 
\\-alter, notre excellent premier rôle, méri­
tent tomes nos félicitation:;. Cette pièce était 
donnée, en matin~e, dimanche au b~nl;fice 
du sympathique ~I. Î,·alter: inutile de dire 
que l'on a rendu hommage à son talent en lui 
faisant une ovation chaleureuse et en le 
comblant de cadeaux . 

Dans la Dame az~x C a111é/ù1s, cette déli­
cieuse pièce d' Alex. Dumas, triomphèrent 
Mlle Bienfait de qui le rôle de «Marguerite 
Gauthier, la passionnée, est un des mcil­
leur.s; :'II. \Valter, un délicat uArm. Dt1valu, 
etc. 

Les Surprises 1h~ Div•orce, cc vaudeville 
charmant fut enleYé aYec· un brio et une 

gaité remarquable; félicitons surtout Mmes 
Deschamps et Chatenay, :\Il\I. Le Prin et 
Sb-. 

Grâce 11 l 'initiarfre heureuse de M. i\rouru 
d.~ I.acortc le public liégeois a le plaisir 
d'entendre très sou\·ent des artistes de la 
Comédie Francaise, c'est ainsi que lundi on 
cm l'extrême joie d'entendre i\Ime Second 
\\'cber, J.!J\J. ~1ounet et Albert Lambert dans 
la lïctoire; on dut refuser duJ monde; c'est 
compréhensible. 

Ycndredi première de la Petite chocola­
fù\rc de Caraulr. 

Samedi, réduction pour ttudiants (Fau­
temls 1.50). 

Dimanche e11 matinée, au bénéfice du dé­
sopilant comique Kerny, la Petite clwcola­
lfrre; nul doute CJ.u'il y aura foule pour 
pro1rn:r au <;ympathique bén•Hiciaire combien 
il est goût(- des Liégeois. 

Le soir : Le KlePltte et la Petite cliocoln­
tièrr. 

Mardi (réduction pou:r étudiants) et mer­
credi, la P1•tite chocolatière. 

Lundi, Sc. Concert de grand gala. 

THEATRE DE LA RENAISSANCE 

« Le Mariage de Mlle Beulemans n 

La foule, la Jrrande foule se donne rendez­
vous chaoue soir au Théâtre de la Renais­
sance pour applaudir cLe :\Iariage de 1Hle 
Beulemans> et son admirable interprétation: 
~L Ph. Préval tient en ce moment, avec cLe 
~fariage de '.\11le Beulemans», un succès 
sans précédent. et <:e succès ne paoraît pas 
dc,·oir cesser de si vite, si l'on en juge par 
ks feuilles de location, qui se couvrent pour 
plus de trois semaines à l'avance; il en est 
de même pour les soirées de grand gala (dé­
fense de fumer) du mercredi et du vendredi. 
. li convient d'ajouter que ce grand et légi­

tnne succès est iustement mérité, car cLe 
~!ariafte de :\lJLc Beulemans» est un pur 
chcf-d'û·U\ re: de plus, c·es, une pièce hon­
pète, saine. mor1tle, oà laquelle toutes les 
Jeunes filles peuvent assister sans crainte; 
c'est ce que l'on nomme, au thé5.~re, la piè­
ce pour familles, le spectacle blanc. 

le 
,, 

SINALCO 
" 

Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissante 
Rue Douttet, 44. Téléphone 1665 



-- ~ -- ----

P l u.a de 3 5 0 Ecoles 
Plus de 150,000 élèves. 

LEÇONS PA.RTICULIÈRES 

Cours du Soir à prix réduits 
l. 2 et :J. 5 fr s p a r mois 

AUX AUGUSTINS 
RUE DE LA REGENCE, 4 7 

TELEPHONE 2045. 

Pension d 'Etudiant 
ABONNEMENTS <le DINERS et SOUPER.5 

par 25 cachets, 10 % de réduction 

-- G. STRAUS:: 
Ingénieur-Opticien 

• • RUE PONT·D ' ILE, 4, LIECE 

Pose d'yeux artificiels. 
Fournitures g~foérales de tous les Articles 

d'Optique et de Photographie. 
PRIX TRES MODERES 

Spéoiallté du Compas et d ' lnstrumenta­
d ' Arpentage 

RESTAURANT 
DE 

L'HOTEL DE L'EUROPE 
VIS·A·VIS DU THEATRE ROYAL 

-+--
Ouvert après les théâtres. 
Plats du jour : 1 fr. et 1 fr. 75. 
Lunch : a francs de 12 h. à 2 1/2 heures. 
Soupers et dîners à fr. 2.50, 4.00 et 5.00, de 

6 à !J h~·ures. 
BIERE PILSEN .... 

NOMBREUX SALONS POUR REUNIONS 
ET BANQUETS 

CAFE·HOTEL·RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

Ql1AlS DF. LA COFFE 
ET DE LA RIBUEE, No 8 

Dégu!>tation de la célèbre Munich Paulaner· 
br!lu et de la renommée \\ïck<ller Pilsen 
(Elberfeld). - Dîners à la carte et à prix 
fixe depuis fr. 1.50. 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Spécialité de Saucissons et Jambon des 

Ardennes. - Plats du jour à fr. 0.60 et 0.75. 

CONSOMMATIONS DE TOUT PREMIER 
CHOIX 

GRANDE SALLE POUR BANQUETS 
ET REUNIONS 

Propriétaire : Charles· TH 1 L L 

-----------------------------Les étudiants arrivant au cours trop tard 
ou désirant brosser se retrouvent re-m.,.tin 

A LA TAVERNE GAMBRINUS 
1, PLACE DE L' UNIVERSITE, 1 

pour faire une partie de billard ou de carte~ 
en dégustant un puissant Pilsen ou un 
Moka superfin. On y rencontre aussi le sei­
gneur Bachelot, chasseur des étudiants. 

1 llPRI ftlERIE-L 1 TH OGRA PH lE 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

A. HOVEN - CUJÉ 
:F\.u.e C::::oqraimon.t, 4 

Près de ln Pince St-Séverin L lÉGE 

Btweme du Bulletfo Libéral de f.Ouest 

BRASSER"IE LIEGEOISE 
LIECE, 4, place du Théâtre, LIECE 

TENUE PAR M. ANS A Y 

Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA « SANS RIVALE» 
RecommamUe à tous les étudiants 

:nrD'SXQ"D"ES - ~S 

Soldea et Occasions 

MAISON HALBART 
RUE ANDRE· DUMONT, 8, LIECE 

Entrée fibre. 
LOCATION DE MUSIQUE ET BIBL : 

ROMAN RECLAME 

FRITURE-RESTAURANT 
_.. J. Mi\RC -.. 

10, RUE LULAY, 10, LIECE. Téléph. 2713. 

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huîtres d ' Ostende et de Zélande. 

Escargots de Bourgogne 
- ON PORTE A DOMICILE -

LA MAISON KLEYKENS 
MARCHAND·TAILLEUR 

15. :El.VE D'1:J' PC>T.D"C>:EI. 

Informe sa clientèle de Par.rivée des Nou· 
veautés anglaises d 'automne et d'hiver. 

L'ETUDIANT LIBERAt:. 

THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGE·s Récompenses obtenues par les 
ECOLES BERLITZ 

2 MÉDAILLES D'OR : p ARIS . 1900 
)';:COLE SPÉCIALE D E LANGUES VIVANTES ~ 

ST-LOUIS i.904 
GRAND Prux. LIEGE. 1905 

LIÉGE 27, RUE PONT D'AVROY, 27 LIÉGE 
LONDRES 1908 

Hors Concours. j BRUXELLES 1..9tO 
Membre du Jury. 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 
TélC-phone 3686. 

FOURNITURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

GRANDE BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
95, rue de la Cathédrale, 95, L 1 E CE --Propriétaire: Auguste OV A.RD 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 
DE TREVES 

Diners à 1 fr, 50. - Pension pour étudiants. 

Apéritifs •• Cognacs •• l iqueurs 

CUSEN -1 ER 
Première marque du monde 

Demandez partout i .•oxygéu éc Cusenlcr 
Exigez la Bouteille l 

Chttrtrt-u se véritabl e 

Agent principal : Mathieu FRANCOTTE 
Rue de la Casquette, 89, Llége 

Téléphone ~604 

----------------------------
HOTEL DE HOLLANDE 

Grande Brasse1·ie Maestrichtoise 
Ilet Witte Haantje 

M. et Ed. RUTTEN 
PLArCE SAJNT-LAMBERT, 20, LIEGE 
Dîners à prix fixe et à !a carte. - Plats du 

jour depuis ifr. O. 76. - Grande salle pour 
banquets et salle pour réunions à la dispo­
sition des S-Odétés. 

Institut Richard KUHN 
I....an.gu.es 'V"iva:ntes 

23, RUE ANDRÉ-DUMONT, 23, LIÉGE 
Lepons particulières et cours collectlf!I 

MÉTHODE DIRECTE 
L eçon d'easai gratuite 

Cour s pratique@ gral uils 
Se recommander de l'ETuDIAt\T LIBÉRAL 

MAISON MAX CRESPIN 
·AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

RUE DES D01\lINICAINS, 10 
..â. LXlEIGE 

OUVERT JUSQU'A MINUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPACNE 

Spéclalltés de toutes marques 
O!!t:> Téléphone 2614. 

lASTi.N•_G. 
AO ·· a :_·M ·i 

. . ·., 
· RUE CATHÉDRALE,92.LIEG[· 

AFTERNOON·TEA. - BUFFET FROID 

~ TELEPHONE 1690. 

Papeterie Universitaire 
-oe-

FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L' UNIVERSITE 

TOUS LES ARTICLES NECESSA' JES 
A MM. L~S ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

MAISON A. 1BASTIN 
16, RUE. DE L'UNIVERSITE, 16 

::i::.%EIGE 

CICARES ET CICARETTES INDICENES 
ET D' IMPORTATION 
~ TELEPHONE 840. 

Grand Café de la Paix 
l. 6, R.u e r...u.la.y 

HOTEL - CAFE - RESTAURANT 

Nïeolas fùRMl'U~NG, Piroptriétaitre 
Restaurant à la carte et à prix fixe 

Dfners à fr. 1 ,60 et 2 fr. 

PENS I ON POUR ÉTUDIANTS 

CAFE -RESTAURANT 
~rRIANON 

BOULEVARD DE LA SAUVENIERE, i2 

Propriétaire A. MAR.LIER 
PENSION POUR ETUDIANTS. 

Locaux pour banquets et Sociétés 

TAVERNE ANGLAISE _.:.._ 
Ancienne Maison TIS.CHMEYER 

Propriétaire Alphonse L .. UU.LLE 
37, PLACE DU THEATRE 

Dîners à prix )xe et à la carte. 

) 

LAMB Y 
Pâtissier-Glacier 

20, Rue de l'Université, 20 
21, Rue Grétry, 21 

LIÉGE 

Demandez partout 
la Cigarette russe 

Kû}IETA 
30 et 40 cent. le paquet de 20 

DEPOSITAIRE GENFRAL : L. BECKERS 

No 39, Place du Théâtre. 
T éléphone 2933. 

TAVERNE-RESTAURANT 

!(.LIPPE!~ 1, 
Rue de la Calhédrulc, DD 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

Spatenbrll.u Munich -·- Ll!wenbrll.u Dortmu.nd 

CHAUSSEUR DE LUXE 

Rue Bertholet, 10 LIÉGE 

CHEZ WARNOTTE 
:BRASSEJtIE DE DIEKIRCH 

Pr-0pri~taire: O. CHEVOLET 
41, PLACE DU THEATRE, •1 

DEGUSTATION DE LA CELEBJU: 
FRANZISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

A LA POIRE D'OR 

BEMELMANS-PREVOT 
PATISSIER-CONFISEUR 

35, RUE DU PONT·D'ILE, 36, LIECE 

Vins et LiQ.ueurs fines au veue. - Sa1o.n de 
Dégustation. - Téléphone 1208, 

François BRIMBOIS 
LIBRAIRE 

Passage L e :r.n.on.nier, l. S 

LIÉGE 
(Près de l'Université J 

HOTEL DU NOUVEAU MONOE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, 24, LIEGE 
Propriétaire : Jean ROWIES-CROSFILS 
Dîners : Fr. 1.50 et 2.00 de midi à 3 heu-res 

et de G à 9 heures. 
~estaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuit 1/2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

ESCRIME - BOXE - CYMNASTIQUE E.DUCATIVE ET MEDICALE SUEDOISE 
SALLE SPECIALE POUR LA LUTTE . 

SALLE LOUIS BALZA 
B."D"E ::E"Om'T· :l>"::CLE. 49 

- COURS SPECIAUX POUR ETUDIANTS -.. 

PUOTOGRAPlllE D'.~RT 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Louvrex, 4, Liége 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE ACRANDISSEMENTS 
CHARBON - PASTF.L - ETC. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

.A. 3 :JE":EI.. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tailleur clvll et mllltalre 

SPECIALITE D'UNIFORMES 
DE GARDE CIVIQUE 

PASSACE LEMONNIER, 30, LIECE 

Taverne de Munich 
Frai1ziskaner Leistbriiu 

Joseph Lll''DEft 
Successeur: ::-:icolas RA THS. 

:F\.u.e du. Pon.t-d'.A..vroy, 30 

CAVEAU BAVAROIS 
35, RUE DU ! ONT·D'AVROY , a~ 

Prcpriétaire: Jacc;ues BRAIDANT 
oe o 

T ous les soirs, à B heures précise' : 

CINEl\'lA · CONCElt1 
TOl.iS LES s JOURS, CHANGE~1ENT 

DE PROGRAMME 
REUNION DES ET·UDIANTS 

PHOTOG RAPH 1 E 
Ancienne Maison BERGER 

SUCCESSEUR DE RUDDEll 
Nos 47-49, RUE DU POT-D' OR 

PROCEDE INALTERABLE AU CHARBON 
ET AU PLAT.INE 
PRIX MODERES 

Spécialité des groupes d'étudiants. 

LONDON-TAVERNE 
~E.HANOUL.N' 

ANCIENNEMENT HOTEL SCHILLER, 
~ PLACE DU THEATRE, 6 

Spécialité de deml·plats du jour 
Bières anglaises de provenance directe 

Grands Cafés PHARE et CHARLEMAGNE 
Place Verte et 6, place St-Lambert, Liége 

Dégustation des célèbres bières "Lowenbràtt,, de Mttniclt et "Perle,, de Pilse11 
1 Plats du jour - Restaurant à la carte. 

Tous l es SOÎ l'S : CONCERT VOCAL ET INSTRUMENTAL 
REPRESENTATION de CINEMA. - Films des ires marques. 

'.24 Billards. - Rendez-vous de la jeunesse estudiantine. 

American Bar - Five O'Clock Tea - Buffet froid 

hIÉGE - 11, 11ue de raattmonie, 11 - hlÉGE 
':ré léph.one ~624 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belge et 6trangère 

51, RUE 'ou PONT·D'ILE, 51 
SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX· 

ARTS. - THEATRE 

TELEPHONE No 1785. 

PUODUITS CHIMIQUES 
pour tes Arts, ies Sciences et l'Industrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
RVE HORS,CHATEAU, oo. LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
.Produits· spécaiaux pO'Ur toutes 'es indus­

trie~. Produits purs et appareils pour labo­
rato!re d~ chimie, photographie, etc. Labo­
ratoue genéra.J d'analyses. 

CAFES DE TEMPERANCI 
Rue Salnt·Léonard, Utbl1 
Rue Crétry, 19 (Longdoz) 

Place du Perron, 13 (derrière l'Hôtel-de-Ville) 
Rue d& la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 

Rue de la Régence, 59, Llqe. - Tél. 1001 
(à côté de fa Poste Centrale) 

Tempérance·H6tel, 95, rue dea Culll1mln1 
•oe 

DINERS : à -75 centimes. 
Bière. . . . • . . . ~ le verre 
Café, avec sucre et lait. la tasse 
Café spécial . . . . la tasse 
Chocolat . . . . . la tasse 
Thé avec sucre et lait . la tasse 
Lait . . . . le verre 
Bol de soupe . . . . 
Citron nature. . . . 
Bovril ..... . 

10 
10 
25 
16 
15 
10 
10 
15 
25 
10 Siphon (Soda) ~ . . . . 

Sirops di1·ers et limonades. 
Cidre .... 

,, ..... 
Petit pain. . . 

le verre 15 
le verre 16 
la bout. 70 

,, beurré 
Omelettes 
Biscotte . . ~ . · . . . . . 
Petit pain beurré ·et ·œufs sur Je plat 

6 
10 

6 

2 petits pains beurrés avec fromages 
0

de 
Hollande ou d~ Gruyère.. . 35 

2 petits pains avec jambon . 50 
Chocolat . . . . . . . . Ja livre 1.00 

Caufres, Calettj!s, Ta~tes, Citeaux, Œufa 
S:\..LLES POUR SOCIETES 

~1AISON FONDEE EN 1810 

C. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREUX ET f'E 
SUCCESSEURS 

56, RUE DE LA ÇATHEDRAL·E, 56 

FOl!rnisseurs 1e.s Universités, des Ecoles spé­
ciales, d_c } Ecole s_upéneure des textiles, 
ges ~·thcnecs r~yaux,. etc., des principaux 
ctabhssements industriels. . 
Appareils de _Chimie, de Bactérlologl;, 

de physique et photographie 
REACTIFS PURS CARANTIS -' 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

Joseph BACHELOT 
Chasseur des Étudiants 

Se recommande pour copies <le cou~s, le­
çons <le soJ!èl?e et de piano, déménagements, 
courses, rn1ss1ons de confiance, etc. 

S'adresser <Juai Sur-Meuse, 11. 
(Entrée par l'impasse). 

---------------------------Jules HENRY et Cie, successeurs, •ue du 
Pont·d'lle. - Aience de pubhèatioos illus­
trées. - N-0uveautés littéraires. - Abonne­
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à domicile. 

Autres ::~~=sd~:~~ du Midi J A Ril IN ~Il Mill 1 Co~::~~é:~· S;~~~::::.A~:::~a 
Magasi u de Tabacs et Ciga11es Changement de vues tous les jours 

Cigarettes des meilleurs marques MUSIC-HALL DES GUILLEMINS SPECTACLES DE FAMILLE 

1 CAMARA~ES ! ALLEZ-TOUS CHEZ OGER, I1'riture .. Jtestaurant, 1;) et 15, rué Lulay t -- Pension pour Etuùiants 
JlUE:t'U'àlRQVX':~ . BXJF.N x... ..Jz l't.l'-.:J ,,.WXi:lRO >OJF. ~ "'- lRUJF. ! 1 • • 

Jmp. LA MEUSE (Soc. an.), LUge. 


